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Le premier tOur . de scrutin ·recrée les conditions 
d'un duel serré. entre M.·. Giscard d'Estaing et M. Mitterrand 
Et/~r!~!m!~~!!~e.! •·Face à la progression du P.S., le comité central du P.C. 
i~lU,f~_l?}:i§f}~~l.i tire les leçons du grave échec de M. Marthais 
présidentielle ou législative. 

~n:~~r:1:~f:se:;u~~~i~:.; • Sans donner de consiônes à ses e'lecteurs M Ch1·rac annonce 
reconnaitre que le resoltat b ' • 
!}~Jif::.if.~f~i;:::~~~~ qu'il votera« à titre personnel» pour le président sortant 

Qu'il s'agisse en effet des 
pa-ys anglo-saxons. adeptes du 
scrutin uninominal à un seul, 
tour, ou des pays latins habi
tués de la proportionnelle, 
auenn des grands Etats ne 
pratique le • système français. 

Les chances de M. Giscard 
d'Estaing de se maintenir au 
pouvoir étant en l'état actuel 
des choses trop incertaines 
pour susciter autre chose que 
de hasardeuses supputations. 
le seul fait qui se dégage clai
rement du scrutin est le recul 
du parti communiste. Ce recul 
est-il durable et de n.ature à 
modifier le paysage polîtique 
non seulement français mais 
européen ? , Faut - il y voir 
un avatar supplémentaire de 
cet « eurocommunisme » dqnt 
la notion même a été contes
tée avapt d'avoir été définie ? 

Les exégèses ne manqoe
roi:it pas, tant en France que 
dans les pays voisins, mais 
l'on peut déjà observer que le 
succès on l'échec électoral des 
P.C. européens est moins af
faire de « ligne » que de 
constance dans son applica
tion et d'organisation sur le 
terrain. Un parti aussi sec
taire et « orthodoxe » dans 
son prosoviétisme que le P.C. 
portugais reste isolé sur l'échi
quier politique de son pays, 
mais cela ne l'a pas empêché 
de progresser de 16,6 % des 
suffrages aux 'élections légis
latives de 1976 à 19 % en 1979. 
quitte à retomber à quelque 
17 % en octobre 1980. 

Le parti italien paie encore 
l'échec de sa stratégie du 
compromis . historique qui l'a 
ramené de 34.4 % des voix en 
1976 à 30,4 % en 1979. Mais 
il reste un « super grand » et 
l'on attend avec curiosité les 
commentaires de «t'Unita». qui 
s'était montrée très discrète 
tout au long de -la campagne 
sur l'entreprise des camarades 
français. Ce n'est un secret 
pour personne que les posi
tions prises par le P.C.F .. sur 
le problème des émigrés par, 
exemple. n'avalent pas les fa
veurs de M. Berlinguer. 

Quant aux tentatives des 
communistes espagnols de 
conquérir les sympathies par 
une politique d'ouverture, elles 
n'ont jamais valu qu'un suc
cès modeste à lenr parti, qui 
plafonne aux alentours de 
10 % des suffragt>s et voit en 
outre sa ligne contestée par sa 
« filiale» de Catalogne, la• 
quelle peut compter. elle, sur 
19 % des électeurs ... 

Ces exemples confirment que 
l'orthodoxie marxiste - léni
niste, la fidélité ou non à 

1 Moscou pèsent moins que Cl' 
que l'on suppose généralement 
sur le plan local. 

Lire page 3 : 

Partis dominants 
et forces ~' appoint 

par ANDRE LAURENS 
Lire page 6 , 

Le recul du P .C.f. 
par PATRICIC JARREAU. 

Lire page 48 , 

Le second tour, 
vu de la rue de Marignan 

et de la rue de Tilsitt. 
par NOEL-JEAN BERGEROUX 

et ANDRE PASSERON. 

MM. Giseard d'Estaing (28,21 % des suf
frages exprimés) et Mitterrand (25,90 %) 
sont arrivés en tête des dtx candtdats du 
premier tour àe l'élection préstdenttelle. 

Plus que ce résultat attendu, c'est le recul 
général et tmportant de l'électoral commu
niste qui caract.érise le scrutin i:tu 26 avrtt. 
Avec 15,42 % des suffrages exprimes, 
M. Georges Marchais se situe a1i plus 
bas niveau de l'audience du parti c01nm,u,... 

• ntste en France depuis le Front populaire cte 
1936. Le secrétaire général du P.C.F. a mis 
en cause « les efforts conjugués de la droite 
et du parti socialiste » pour détour:ner les 
électeurs du vote communtste, et a tndtqué 
que le comité central du parti. convoqué 
mardi 28 avril, fixeratt les condtttons dans 
lesquelles serait poursutvte « la lutte engagée 
depuis le début de la campagne ». M. Juquin 
a précisé, lundi. que l'exigence d'une parti
cipation communiste d un éVentuel gouver
nement de gauche reste entière. 

« Le c o m b a t continue ». a d,éclare 
M. François Mitterrand en se félicitant dtt 
succès remporté avec plus de sept mtl.1.ions 
de votx au premier tour. L'état-mci,01 (t11 

candidat socùùtste s'est réuni tundt. prlce
da1it la réunion, mardi, àu comttll dtrecteur 
et des secrétaires fédéraux du P.S., qm doit 
arrêter la marche â sutvre tusqu'au second, 
tour. • 

Mlle Arlette Laguiller, L ù t te ouvrtere 

(2,30 %), Mme Huguette Bouchardeau, P.S.U. 
(1.10 %) et M. Michel Crepeau, M.R.G. 
(2.21, %) ont confirmé leur désistement au 
profit du candidat socialiste. • 

Dans /.a ma1orité, M. Giscard d'Estatng, 
qut est reparti en campagne des tunài à 

Dijon et à Dole, après avoir réuni son état
ma1or, s'est déclaré prêt à representer « sans 
exclusive ni manœuvres » tous ceux qut 
« refusent la bureaucratie et le marxisme », 
Le président sortant, qut a prévu de partt
ciper le 3 mat à un grand meeting à Parts, 
souhaite affronter M Mitterrand au cours 
de deux débats télévtsés. 

M. Jacques Chtrac , 17,95 %) a tndiqull, 
lundi matin, qu' « à titre personnel » tl ne 
pouvait « que voter pour M. Giscard d'Es
taing ». mats iJ. a prèctsé que ses électeurs 
du premier tour devraient se détermtner le 

10 mai « selon leur conscience». Le bureau 
du groupe parlementaire ct,u R.P.R. se reunit 
mardi. Mme Garaud ( 1.32 %J fera. connaitre 
sa position le vendredi précédant le dettxieme 
tour de scrutin. M. Deùré (1.ê6 %J réuntt 
mard,i le comité politique pennancnt de son 
comtu àe t11111fi<m. 

M. Brice Lalonde (3,SB o/oJ latsse à ses 
électfrllrs 1,e so1r. de se ,,,ononcer à 11artir 
des engagement,; vns pa'r l.es deux candidats 
sur les douze mesures d'urgence réclamées 
par les écologistes. St l'on ne tient pas 
compte de cette fraction de l'électorat, l'e11,-

semble de la gauche représente, le 26 avril, 
46,95 % des suffrages exprimés, et la ma10-
rité 49,16 %. 

Il y a eu, le 26 avril, 18.91 % d'abstentions 
.contre 15,77 % le 5 mat 1974. 

Dans les milieu:,; syndicaux, üi satisfa.ctton 
de la C.F.D.T. et àe la FEN tranche SUT 

l'embarras de /.a C.G.T. dont l'état-ma101 a 
eu quelque mal, sembl.e-t-tl, à élaborer un 
communiqué, insistant sur « les iµoyen.s 
indispensables au vrai changement » et r:ap
pelant la réunion àe la commtsston execu
ttve le 29 avril, à l'issue de laqu.eUe sera 
connue la position de la centrale. A t'tnverse, 
la C.F.D.T., par la vot:c de M Edmond Maire, 
estime que « l'élection de François Mitter
rand le 10 mai doit permettre de s'engager 
dans ta voie du changement». La C.F.T.C., 
F.O. et la C.G.C. ne prendront pas poYition 
entre les detix tours. 

Dans les mtlieua: patronaux, M. Bernasconr 
'{J1'ésiàent àe la C.GP M .E., a déclaré ~ 
« Compte tenu des onentations que te parti 
çommuniste a e~ à l'égard des P.M.E. pen
dant la oa.mM.,,'"n~dû.premJer tour. te ch";..~ 
(de ces. dernières) t"St mail'l.tenant facile à. 
définir >>. 

A la Bourse t'le Paris, une certaine décep
tion s'est fait four. les cours accusant un 
recu~ de 1,9 % environ après avotr gagné 
4 % la semaine précédente 

MÉTROPOLE OUTRE-MER ' TOTAL 
INSCRITS ......... , .............. 35 517 816 1 728441 36 248 257 
VOTANTS ........................ 28 998 497 (81,64 %) 392 260 (53,84 % ) 29 390 757 (81,08 %) 
ABSTENTIONS .................. 6 519 319 (18,35 %) 336 181 ( 46,15 % ) 

./ 
G 855 500 (18,91 %) 

Bl.ANCS OU NULS .............. 480 837 (1,35 %) 8895 (1,22 _%) 489 732 (1,35 %) 
EXPRIMES 28 517 660 .... ................. 383 365 28 901 025 

Nombre Nombre Nombre 
Candidate de voix (%) (%) de voix (%) (%) (%) (%) 

obtenues Sult. cxpr. Inscrit.a Sutf. expr. Inscrits de voix 
obtenues obtenues surr expr. Inscrits 

GISCARD D'ESTAING ........... 7 933 963 27,82 22,33 221 334 57,73 
MITTERRAND .................. ., 7 439 577 26,08 20,94 

30,38 8155 297 28,21 22.49 
46 299 1.2,07 

CHIRAC 5 141 063 18,02 14,47 
6,35 7 485 876 25,90 20,65 .......................... , 47 091 12.28 6,46 

l\lARCHAI.S •• , .................... 4 415 028 
5 188 154 17.95 14.31 

15.48 12,43 4l 836 10.91 5,74 4456 864 15,42 
LALONDE ........................ 1118 885 3,92 3,15 

12,29 

LA GUILLER 
3 560 0,92 0,48 1122 445 3,88 ..................... 661 523 2,31 1,86 5 534 1,44 0,75 

3.09 

CREPEAU ........................ 639 238 2,24 1,79 2118 
667 057 2,30 1,84 

DEBRE 469,249 1,64 
0,55 0,29 641 356 2,21 1,76 ........................... 1,32 li 280 2,94 1,54 

GARAUD ......................... 380 815 1,33 1,07 3 007 
480 529 1,66 1,32 

0,78 ~ 

BOUCHARDEAU ····•·.··········· 318 319 t.U 0,89 
0,41 383 822 1.32 1.05 

1306 0,34 0,17 319 625 1,10 0.88 

Nous donnons .cl-dessus les résu ltnts tels ue uous tes nvo correspondants au cours de la nuit do 26 et nu i1 nvril à l'exce n:. étn:11s ~ partir des renseignements qui nous ont été communit1uès par nos 
. , P •00 e ceux de la Polynésie française et des Français de l'étranger. 

Jacques Attali 
Analyse éconoinique 

de la vie politique 

. -11 ·v-~~, 
Collection Quadrige~ 

Les livres des Puf auestiomzent le monde. 

Bouleversements 
par RAYMOND BARRILLON 

Depuis blen longtemps déjà, 
c'est-à-dire depuis le divorce 
entre . M. Giscard d'Estaing et 
M. Chirac en a.ofit 1976 et depuis 
la rupture de l'unton de 1a ga.u
rhe en septembre 1977. on ét.a.it 
fondé à penser que la quatrième 
élection du président d~ la R.épu
bllque a.u suffrage universel ne 
ressemblerait à aucune des trois 
Précédent.es. 

Nul ne pouva.it cependant pro
nostiquer, e•. aucun sondage, ni 
aucun politologue n'avait la.Issé 
prévoir. que ta consultation du 

AU JOUR LE JOUR 

T1·ois contre sept 
D'accorà, elles n'étaient que 

trots et Us étaient sept à se 
présenter ll- n'empêche qu'en 
voyant le résultat g l o b a l 
du premter tour : femmes, 
4,75 % ; fwmmes, 95,25 %, on 
se ctit que l'égaltté entre les 
hommes et les femmes 
demeure sflrement un bon 
thème électoral, à àèfaut 
d'être devenue une réaltt~ 

MICHEL CASTE. 

11 

26 llNTil 1981 mettrait en lum1ére 
non pas des évolutions, mais bel 
et bien des bouleversements qUi 
affectent l'un et l'autre de deux 
camps autrefois êtroitement unis 

A l'ls.sue du premier tour· 
M. Giscard d'Estaing dispose d'un 
potentiel de voix « majoritaires » 
qlli s • é I è v e théoriquement à 
49,Hi %, si l'on add1tLonne ses 
propres suffrages et ceux de 
M. Chirac. de M. Debré et de 
Mme Ga.raud (14207802 SUI 
28 901 025 exprimés). 

Le tout est évidemment de 
savoir s1 le présLdent sortan· .. 
personn_e!lement arra.1bll (28.21 % 
des suffrages exprunes au Ueu 
de 32,60 % le 5 mai 1974), peut 
escompter le ra.lhement mBSSlf 
des suff~es « gauU!ens-pompi
dollens » Une remarquable étude 
lnt1tulée France de gau'l!he vote 
à droite (1) avait montré qu'en 
1978 les éle<"t.orats ga,u.lllste et 
gl.Sc&rd!en a.vaten·. tendance à se 
diversifier soc1olog1quement. ms.1s 
demeuraient profondement soll
drures dés que les choix fonda• 
mentaux é ta I en t en cause . 

f l..tre ta suite page SJ 

( l) Hugues Porteill avait rendu 
compte dans ta Monde du 9 &\'l'1J de 
cette é~udo rèl\l.lsé~ par M JacQues 
Capdevtelle. Mme EllMbetb Dupo1-
?1er. M Gérard Grunberg, M. Etienne 
Scbwelsgu;b et Mme Colette YliUU\l 
membre du Centre d"6tude de la rto 
politique française contempomme. 

Double 
succès 

L E premier tour de l'élec
tion présidentielle se 
traduit non par une 11ic

tolre de lo gauche, dont le pour
centage global augmente peu, 
mais par un double succès du 
candidat socialiste. En prenant 
une forte avance sur le parti 
communiste, il talonne le pré
sident sortant. Jamais le parti 
socialiste n'ovoit atteint un 
pourcentage aussi élevé depuis 
la Libération. Ceux qui, à 
droite. dêploroient depuis 
trente ans sa faiblesse face 
ou oorti communiste devraient 
s'en féliciter. Pas du tout. Les 
premières estimations étaient à 
peine connues que les giscor
diens relançaient leur compa
gne et •eu, slogan contre :e 
candidat de la gouche, " otage 
des communistes,. ! 

Lo défaite des communistes 
- qu, a tourné à la débâcle 
dons la capitole -- o certai
nement bien des causes, dont 
lo principale n'est sons doute 
pos le c vote utile •· Seule une 
analyse, à ,,de non seulement 
de sondage~ mois d'enquêtes 
sur te terrain. pennettro de 
foire la port du style de la 
compagne et du sectarisme 
(Qut n'ont pos rebuté que des 
intel ectuelsJ, de •o réalité :te lo 
condition ouvrière iqui n'est 
DOS aussi dégradée dons toutes 
les profoss10ns et toutes \es 
régions}. et de 10 11olonré uni
taire, consc,enre ou non 
d'électeurs communistes mo,n; 
m1htont~ que les membres du 
parti eux-mêmes. 

De cette défaite 1e part, 
peut tire, des ,ec;ons fort :.li~
férentes. Ou b,en ,1 refuse plus 
que iamois, parce qu'ofto,bh 
d'être la force d'appoint d'un~ 
gauche nettement dominée 
cette fois POi le porh SOCIO· 
liste, ou bien i considère Que, 
rompue en tant qu'ollionce 
!'.entente de o gauche est t~ 
seu• moyen de reconstituer ses 
forces électorales. 

• .. 
Dés les premières estima

tions. les g,scordiens ont atta
qué les socio listes sur les deux 
thèmes étroitement fiés de la 
portic,potlon de m I n i s t r e s. 
communistes et du choix de 
société. Pendant quinze jours 
ils enfonceront ce clou dons 1~ 
tête d'électeurs centristes et 
plus encore chiroquiens. natu
rellement tentés de bottre par 
tvus •es moyens le président 
sortont. Un membre du gou
vernement o même été jusqu'à 
dire que le choix du second 
tour serait entre le collecti
visme et ta liberté. Pourquoi 
pos entre le fascisme et la 
libertê puisque les mots n'ont 
plus aucun sens? 

Parte-t-on alors du projet 
socialiste ? S'Ii comprend effec
tivement plus de notionahso
tions que l'économie tronço1se 
ne pourrait en supporter, il ne 
saurait conduire ou collecti
visme, et so stricte applicot,on 
se heurterait ou refus des ,odi
caux, de gauche sons esquels, 
on I oublie trop souvent, la 
gauche ne peut l'emPOrter ni 
à l'élection prêsident,elfe ni 

aux élections légis!oNves qui 
suivraient lo dissolution. 

• .. 
SI l'élection de M. Mitter

rand dépend essent1eliement du 
re~rt des 1101x communistes, 
ce.le de M. riscord d'Estaing 
dépend du transfert des suf. 
froges obtenus par M Chiroc. 
Lo réélection du prés,den: sor
tant réduiroit de touto évi
dence io oortêe du retotif suc
cès du moire de Paris, qui o 
réussi à 1ustif101 la ro1son d'être 
et à souver J'o11enir du R.P.R. 

J. f. 
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